
 

PUEL Moïse Casimir 

Né à Béziers (Hérault) le 13.9.1884, fils de Maurice PUEL (le frère aîné de Jules PUEL) et de Claire 

COMBES 

 

Marié le 09.12.1904 avec Rose Marguerite BODARD 

Il demeure le 10.10.1913 à Saint Rémy (Bouches du Rhône) 

Service Militaire 

Recrutement de Béziers, classe 1904, matricule n° 306 

 

Signalement : cheveux et sourcils châtain clair, yeux bleus, front couvert, nez pointu, bouche moyenne, 

menton rond, visage ovale, taille 1 m. 64 

Degré d’instruction 3 (sait lire et écrire) 

 

Incorporé au 17
e
 Régiment d'Infanterie le 6.10.1906, soldat de 2° classe 

Envoyé en congé le 19.7.1907. Certificat de Bonne conduite accordé. 

 

 Ajourné pour faiblesse en 1908 

 Reconnu indispensable comme soutien de famille par le Conseil départemental de l'Hérault  

 

A accompli une période d'exercices au 96
e
 R.I. du 3.8 au 01.03.1909     

Guerre 14-18 

Remobilisé au 96
e
 Régiment d’Infanterie

1
 le 04.08.1914      

 

En novembre 1914, le 96
e
 Régiment d’Infanterie combat au Nord d’Ypres (Belgique), où le régiment est 

arrivé le 26 octobre. Il engage le combat le lendemain. Les Journaux des Marches et des Opérations
2
 

(J.M.O.) du Régiment nous donnent quelques renseignements. Mais dans ces J.M.O., seules les pertes 

d’officiers sont mentionnées et nominatives ; pour la troupe il n’y a même pas de chiffre
3
. 

 

 JMO du 2 novembre 2014 : Ordre est donné … de reprendre l’offensive à 8h sur Mangelaere … Au centre, le  

I / 96 (lire 1
er
 Bataillon du 96

e
 R.I.) a pour objectif  Wydendroft. Le III / 96  sert de pivot et attaquera par le 

feu en attendant que le I / 9° ait pris pied sur le ruisseau Saint  Jean … 

Le III / 96 sert de pivot et attaquera par le feu … 

Le I / 96 progresse d’environ 50 mètres par boyau. 

 

JMO du 3 novembre : l'offensive doit reprendre à fond à 6 H 30 …. La forte canonnade à laquelle est soumise la 

1
e
  ligne empêche l'attaque d'aboutir. A 22 H 30, une forte attaque allemande se produit et est repoussée 

avec de grosses pertes pour l'ennemi. 

 

JMO du 4 novembre : A 6 h 30 … l’action reprend sur la lisière Sud du bosquet de Wydendreft, cette action est 

poussée jusqu’à la baïonnette et nous coûte une cinquantaine d’hommes. 

 

JMO du 5 novembre : Dans la nuit du 4 au 5  l'artillerie allemande bombarde  fortement les tranchées de 1
e
  ligne 

(77 et obusiers)…  Violente attaque …  Grande violence. L'ennemi avance sur 8 rangs de profondeur …  Les 

débris des C
ies

 du 1
er

 Bon sont repliées dans les tranchées des territoriaux … 

2 Sous-lieutenants disparus : Olivère, Mathieu 

 

                                                
1 96e R.I. est dit Régiment de Béziers-Agde. 
2 J.M.O. sur le site Internet « Mémoire des Hommes ». 
3 Noter que d’autres régiments donnent les chiffres des pertes, d’autres encore, donnent nominativement les pertes des hommes, 

des sous-officiers et des officiers (tués, blessés, disparus). 



JMO du 6  novembre : Vers 1 heure, l’ennemi prononce une attaque sur tout le front, particulièrement violente sur 

le front N (I / 96). Attaque repoussée, 2 prisonniers sont faits … 

A 8 h la ½ III / 96 qui … (voir la photo ci-après pour la suite du texte) 

 

 
Extrait du J.M.O. du 06.11.1914 

 

Les 7 et 8, le 96
e
 R.I. souffle un peu au cantonnement. 

 
JMO du 9  novembre : A 5h30, un bataillon du 142

e
 R.I., positionné en réserve  se lance à l’attaque. Le II / 96 doit 

pendant ce temps occuper les tranchées » laissée libres. A 8h50 … le II / 96 revient à son cantonnement 

d’alerte du 8 novembre. 

 

C’est ce jour, 09.11.1914, que Moïse est blessé au Nord d’Ypres : « plaie de la jambe gauche à la région 

trochantérienne et de la face externe de la cuisse ». 

 

 
Fiche à l'Hôpital mixte de Poitiers 

 

 



Evacué, il fini par se retrouver, le 03.05.1915, à l’Hôpital « mixte » de Poitiers (Vienne). Il y décède le 

20.05.1915, non pas de ses blessures, mais du typhus (voir sa fiche d’hôpital ci-dessus). 

 

« Mort pour la France » 

 

 
Extrait de la sa Fiche matricule de Moïse PUEL 

 

Dans sa famille la douleur est partagée, en témoigne la carte de sa cousine Emma CHAUVET du 13 octobre 

1916. Cette correspondance donne des nouvelles, comme cela se pratiquait, de plusieurs soldat de sa 

famille : « Nous avons eu le visite de Benoit …  Il est reparti aujourd’hui au train de 11 heures … Edmond 

est en bonne santé et se trouve dans la Somme, au secteur (postal) 133. Jeannou, ainsi que Baptiste, sont en 

bonne santé et pensent venir bientôt en permission … Nous sommes assez touchés avec le pauvre Joseph et 

le  pauvre Moïse que nous regrettons beaucoup ». 

 

 

Maryse PUEL – BANSE (AGFH) 
 

 

----------ooooo---------- 


